
 

 
 

 
 

Corrigé de l'épreuve de mathématiques – Spécialité 
Baccalauréat série S, 21 juin 2012 

 
Exercice 1 (/4 points) 
 
A l'aide des données de l'énoncé on peut construire le tableau suivant : 
 

� -3  -1   0  2 
signe de �′  − 0 + 1 +  

        
�        
        

 
On peut donc en déduire : 
 
1. VRAI. La fonction dérivée �′est négative sur �−3;−1	car la courbe représentative de la fonction est 
située en dessous de l'axe des abscisses sur cet intervalle. 
2. VRAI. La fonction dérivée �′est positive sur �−1; 2	donc la fonction f est croissante sur cet intervalle. 
3. FAUX. Comme �′est strictement positive sur 	−1; 0	, la fonction f est strictement croissante sur 
	−1; 0	ainsi pour tout x appartenant à l'intervalle 	−1; 0�, �(�) < �(0)avec �(0) = −1, on obtient : �(�) <
−1. Ce qui contredit l'affirmation proposée. 
4. VRAI. La tangente à C au point d'abscisse 0 a pour équation ; � = �′(0)(� − 0) + �(0)soit en utilisant 
les données de l'énoncé : � = � − 1. Lorsque � = 1, on obtient � = 0donc cette tangente passe bien par le 
point de coordonnées (1; 0). 
 
 

 
Exercice 2 (/5 points) 
 
1. a. 
      �� 
      
    �� 
      
  �    ��̄ 
    
    ��̄ 
  
  �̄ 
 
 b. �(��) = 0,4 × 0,7 = 0,28. 
 
 c. �(�) = 0,6 + 0,4 × 0,3 + 0,4 × 0,7 × 0,75 = 0,93 
 
2. a. L'expérience qui consiste à postuler à un emploi de cadre dans l'entreprise est une épreuve de 
Bernoulli (deux issues possibles exactement : être recruté ou non). On appelle succès « le candidat est recruté », 
sa probabilité est � = 0,07. La répétition de cinq expériences identiques et indépendantes est un schéma de 

-1 

0,25 

0,7 
0,75 

0,4 

0,6 

0,3 



Bernoulli. La loi de probabilité de la variable aléatoire X qui compte le nombre de personnes recrutées est donc 
une loi binomiale de paramètres 5 et 0,07. 
 
b. Cela correspond à la probabilité �(! = 2). 
On a : �(! = 2) = "52# × 0, 07� × (1 − 0,07)$ ≈ 0,039. 

La probabilité que deux exactement des cinq amis soient recrutés est d'environ 0,039. 
3. On veut �(! ⩾ 1) > 0,999. Or �(! ⩾ 1) = 1 − �(! = 0)avec �(! = 0) = 0, 93(, où n correspond au 
nombre de dossiers traités par le cabinet de recrutement. 
On doit donc résoudre l'inéquation : 1 − 0, 93( > 0,999. 
Or −0, 93( > −0,001 ⇔ 0, 93( < 0,001 
 ⇔ ln(0, 93() < ln(0,001)(par stricte croissance de ln sur 	0; +∞�) 
 ⇔ -ln(0,93) < ln(0,001) ⇔ - > ./(0,00�)

./(0,1$) (avec ln(0,93) < 0) 

 ⇔ - ⩾ 96(avec 
./(0,00�)
./(0,1$) ≈ 95,187). 

Il faut donc que le cabinet de recrutement traite au minimum 96 dossiers pour que la probabilité d'embaucher au 
moins un candidat soit supérieure à 0,999. 
 
 

 
Exercice 3 (/6 points) 
 
Partie A 
 
1. lim4→671 = 1et lim4→67� + 1 = +∞donc par quotient : lim4→67

�
46� = 0. 

De plus, lim4→67
4

46� = lim4→67
4
4 = lim4→671 = 1et lim8→�ln(!) = 0donc par composée : lim4→67ln(

4
46�) = 0. 

D'où, par somme : lim4→67�(�) = 0. 

 

2. Notons ℎ(�) = 4
46�, on a ℎ′(�) = �×(46�):4×�

(46�); = �
(46�); 

Donc : �′(�) = − �
(46�); +

<
(=><);=
=><

= − �
(46�); +

�
(46�); × (46�4 ) = :46(46�)

4(46�); = �
4(46�);. 

Sur �1; +∞�, 1 > 0, � > 0et (� + 1)� > 0donc �′(�) > 0. 
La fonction f est donc strictement croissante sur �1; +∞�. 
On obtient donc le tableau de variation suivant : 
 

� 1 +∞ 
signe de �′  +  

   0 
�    
 �(1)   

avec �(1) = �
�+ ln(��) ≈ −0,19 < 0. 

 
3. Comme �(1) < 0, lim4→67�(�) = 0et f strictement croissante sur �1; +∞�donc f est strictement négative 

sur �1; +∞�. 
 
Partie B 
 

1. Lorsque l'utilisateur entre la valeur n=3, la valeur affichée par l'algorithme est 
��
? (=0 + �

�+
�
� +

�
$). 

 
 
 
2. Variables : i et n sont des entiers naturels 



        u est un réel. 
 Entrée : Demander à l'utilisateur la valeur de n 
 Initialisation : Affecter à u la valeur 0 
 Traitement : Pour i variant de 1 à n. 

    Affecter à u la valeur u + 
�
@ . 

           Affecter à u la valeur u −ln(n) 
 Sortie : Afficher u. 
 

3. On peut conjecturer que la suite (A()est décroissante. Pour le reste, elle est peut-être convergente mais 
on ne peut pas conjecturer de limite. 
 
Partie C 
 

1. A(6� − A( = (1 + �
�+

�
�+⋯+ �

(6�− ln(- + 1)) − (1 + �
�+

�
$+⋯+ �

( − ln(-)) 
               = 

�
(6�− ln(- + 1) + ln(-) = �

(6�+ ln( (
(6�) = �(-). 

Comme f est une fonction strictement négative sur �1; +∞�(vu fin de la partie A), on a A(6� − A( < 0. 
La suite (A()est donc décroissante. 
 

2. a. Pour 0 < C ⩽ � ⩽ C + 1, par stricte décroissance de la fonction inverse sur 	0; +∞�, on a : 
�

E6� ⩽
�
4 ⩽�

E. D'où, 
�
E −

�
4 ⩾ 0. 

Par suite, par positivité de l'intégrale avec C < C + 1, on a : F (�E −
�
4)d�

E6�

E
⩾ 0. 

Par linéarité de l'intégrale, on a : F �
E d�

E6�

E
⩾ F �

4 d�
E6�

E
. Or F �

E d�
E6�

E
= �

E (C + 1 − C) = �
E. 

Ainsi : F �
4 d�

E6�

E
⩽ �

E. 

Avec, F �
4 d�

E6�

E
= �ln(�)	EE6� = ln(C + 1) − ln(C), on obtient bien : ln(C + 1) − ln(C) ⩽ �

E. (1) 
 

b. Avec C = 1, (1) devient : ln(2) − ln(1) ⩽ 1 

     Avec C = 2, (1) devient : ln(3) − ln(2) ⩽ �
� 

     Avec C = 3, (1) devient : ln(4) − ln(3) ⩽ �
$ 

  ... 

     Avec C = -, (1) devient : ln(- + 1) − ln(-) ⩽ �
( 

    Donc, par somme, on obtient : 

    ln(- + 1) − ln(-) + ln(-) − ln(- − 1) + ⋯+ ln(3) − ln(2) + ln(2) − ln(1) ⩽ �
( +

�
(:�+⋯+ �

�+1 
               soit en simplifiant : ln(- + 1) − ln(1) ⩽ 1 + �

�+
�
$+⋯+ �

(c'est à dire avec ln(1) = 0 : 

ln(- + 1) ⩽ 1 + �
� +

�
$ +⋯+ �

(. 
 

 c. De l'inégalité précédente, on déduit : ln(- + 1) − ln(-) ⩽ A(. Or ln(- + 1) − ln(-) = ln((6�( ). Avec 

     - + 1 > -, on a 
(6�
( > 1donc ln((6�( ) > ln(1)d'où ln((6�( ) > 0. 

    Par suite, 0 < ln(- + 1) − ln(-) ⩽ A(, d'où A( ⩾ 0. 
3. La suite (A()est décroissante et minorée par 0 donc, 
d'après le théorème de convergence des suites monotones, elle est 
convergente. 
 
 

Exercice 4 (/5 points) 
 

Impossible d'afficher l'image. Votre ordinateur manque peut-être de mémoire pour ouvrir l'image ou l'image est endommagée. Redémarrez l'ordinateur, puis ouvrez à nouveau le fichier. Si le x rouge est toujours affiché, vous devrez peut-être supprimer l'image avant de la réinsérer.



1. Le point Hd'affixe IJa pour coordonnées (−1; 1). Comme �J + 2 = −1 + 2 = 1 = �J, le point 
Happartient bien à la droite �. 
De même, K(0; 2)et comme 0+2=2, K ∈ �et M(1; 3)et comme 1+2=3, M ∈ �. 
 
 
 
 
 

2. (1 + i)I + 3 − i = 0 ⇔ (1 + i)I = −3 + i ⇔ I = :$6i

�6i
⇔ I = (:$6i)(�:i)

�;6�; ⇔ I = −1 + 2i. 

Comme −1 + 2 = 1 ≠ 2, O(−1 + 2i) ∉ �. 
3. a. Comme l'écriture complexe de g est de la forme QI + Roù a et b sont des complexes et Q ≠ 1, g est         
    une similitude directe. 

   Avec 1 + i = √2ei
T
Uet QI + R = I ⇔ I = V

�:W ⇔ I = :$6i

�6i:� = −i(−3 + i) = 1 + 3i, la 

   transformation g est une similitude directe de centre C, de rapport √2et d'angle 
X
Y. 

b. IJ< = (1 + i)IJ + 3 − i = (1 + i)(−1 + i) + 3 − i = 1 − i ; IZ< = (1 + i)IZ + 3 − i = (1 + i)(2i) + 3 −
i = 1 + iet    
    I[< = I[ car C est le centre de la similitude. 
c. L'image d'une droite par une similitude est une droite. Donc l'image de �est la droite qui passe par 
    H� et K�, c'est donc la droite (H�K�). Ainsi : �� = (H�K�). 
    L'équation de (H�K�)est � = 1. Donc ��est la droite d'équation � = 1. 

4. a. I\(J<) = �
�:i

= �
�+

�
� i; I\(Z<) = �

�6i
= �

�−
�
� iet I\([<) = �

�6$i
= �

�0 −
$
�0 i. 

b. ∣∣�^ −
�
�∣∣ =

�
� ⇔ ∣∣�:^�^ ∣∣ =

�
� ⇔

∣�:^∣
∣�^∣ =

�
� ⇔

∣�:^∣
�∣^∣ =

�
� ⇔

∣�:^∣
∣^∣ = 1 ⇔ ∣2 − I∣ = ∣I∣. 

c. Notons �l'image de ��par h. 

    _�(I′) ∈ � ⇒ I′ = �
^avec _(I) ∈ �� 

   Or avec I = � + i�, ∣2 − I∣ = ∣I∣ ⇔ ∣∣2 − � − i�∣∣ = ∣∣� + i�∣∣ ⇔ (2 − �)� + �� = �� + �� ⇔ 4− 4� = 0 
 ⇔ � = 1 ⇔ _(I) ∈ �� 

    Par suite, _�(I′) ∈ � ⇒ ∣2 − I∣ = ∣I∣ ⇒ ∣∣�^ −
�
�∣∣ =

�
� ⇒ ∣∣I′ − �

�∣∣ =
�
� 

        ⇒ _�(I′) ∈ Moù Mest le cercle de centre a(��)et de rayon 
�
�. 

 d. _(I′) ∈ M\bcd ⇒ ∣∣I′ − �
�∣∣ =

�
� ⇒ ∣∣�^ −

�
�∣∣ =

�
�avec I = �

^eavec I′ ≠ 0 

           ⇒ ∣2 − I∣ = ∣I∣ ⇒z affixe d'un point de ��. 
     Ainsi, tout point du cercle Mdistinct de O est bien l'image d'un point de ��par h. 
5. � = ℎo fdonc l'image par f de la droite �est l'image par ℎde la droite ��. 
L'image de �par f est donc le cercle Mprivé de c. 


